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Aperçu sur les neurofibrilles

PAR

E. LANDAU

(Séance du 5 novembre 1941.)

Les écoles de Golgi, Kölliker, Gajal considèrent toujours
le neurone comme unité autonome et cela autant du point de

vue anatomique qu'au point de vue physiologique.
La théorie opposée a été soutenue par d'Apathy et ses

élèves, puis par Bethe et autres, surtout quand d'Apathy réussit

à prouver que les iieurofibrilles d'une cellule nerveuse
pouvaient pénétrer sans s'interrompre dans le protoplasma d'une
autre cellule nerveuse. Ainsi l'idée d'un syncytium nerveux
gagnait du terrain.

Mais malgré l'opposition des doctrines, tous les auteurs
tlu début du XXe siècle étaient d'accord pour considérer les
neurofibrilles comme l'agent actif du tissu nerveux, et comme
élément «conducteur» de l'irritation dans la cellule
nerveuse et dans ses prolongements.

Ceci jusqu'au jour, où Karl Schaffer, le célèbre neuro-
pathologiste, a émis une nouvelle opinion sur les neurofibrilles

et leurs fonctions.
Dans un article tlu volume jubilaire pour C. von Monakow l,

Schaffer affirme que les neurofibrilles ne doivent aucunement

1 Archives Suisses de Neurol, et Psych., T. XIII, 1923.
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